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-Enfin, vous avez lintention de me.
marie'?'

-7Je ou ' l ' à *-dit.
-Cnnaissez-votis 'dîéjà la, personne

que'vous me dertinezp"..

-Et-vouùs avez negocié l'affaire avant.
de me consulter?

-Jéi'i encor'e que préparé les voies
et les 00 noes. 'o

-Natùréllemeént,'elle est riche«?'
Immensément riche :,au moin ving

-Oh ! oh !voi là un chiffre qui nie
donne le vertige.. : 1

Où diable êtes-vous allé cherchier ct
te fiancé&e?. j,

-A Paris.
-Dans quel monde ?
-Dais le meileur.
--C'est çýrobablement une vieille follé

qui a piýsé là èiniq*uantaine?
-C'est, une jeune filèe: de dix-nieuf

ans.
-'Niaise et bête ?
-Très, instruite, intelligenite, spirituel-

le, distinguaée et'parfaitemenité.évée.'
-Aors, elle est donc boîieiise, man-

chote ou'bossue ? '1 "- :.

Le Portugais secoua la tête. .

-Mon cher comte, répondit-il en sou-
riant, cette jeune fille est*un*e beàýté4 par--

Ludovic -regarda fixement José.ý. 'Il'
était devenu très sérieux.

-Come, repýrit-il; ditès-imoi 'la Vérité:.
cette bellé:'jeu*né fille a'que'lqie 'vice ca-
ché 'ôtui bien 'elle a 'co'n-imis .ne' faute.

-Cette 'jéun'é 'fille es t là" ' çur'eté mê-'
me, Ludovic, et si elle cache qu'elque
chose, ce sont ses rares perfections.

-Et vous prétendez que cette perle
unique, teile fleur immaculée,.cýette' ni'r-
veille, qui a ou aura un jour une" fortune'
de vingt millions, 'acceptera p'o:r- 'mna-
ri! s'écria' le Je âne homine;> mais c'est
absurde, c'est la pire des folies

-Cela-peut vous paraître absurde.et
inséin,'iépliqta froidemeënf Jos";, po' ur
tant j'ài -cette-' préleton Je n'ai pasà
vous révélér' quels. sonit', mes moyenà
d'action * 'ils-'ëiàtésnt cela doit' vouts
suffire. Certainemen, 'je '<e puis rien
faire sans votre. consentement, sans votre

1concot!ts , ci. , voima, propo-
sition: volF-g oui. u non, tenter
1aventdre. 'ý ' -

1-Oui, ,certes. Ah!1 vous êtesg un
hommiie'-bien' foit,' die'Rogas, vousù' faiiteès,.
passer en. -moi une. audace in.fernale. QOui,
,oui, j ?accepte, quoi- qu'il puisse arriver.,
A4vouez-le,* vous éëtiez' sûr de moricon-
'sentement

Le Port'ugais répondit pýar un mouve-

-Sa'nhs 'celaý, reprit: Ludovic, vous ne
serilez -pas 'venu mie prerd vo treu

dcexprojet ..
-Parbleu ! IfitdOnr nosé?

-Pui-je''o son u
---Elle sé inm e ihxiiliniWe.*' "'î'

tard, dans q'uelques 'jours, je vous 'dirai le,
nom'de'a ' fiaille; 'qui est, un, de ss
grands d Franceýë.'' " ''

L!ýFaihille'noble, cela va sani dire.'
-De>haute*t'illus.tre, nGblesse,et sains

vo ,us- offenser, mon'* cher cýoà1t, p1u's'an-
'cienn!Je quel vôt'e

'Vous avez' rison-i, -de R kogas, je ne dois
pas en savoir dàvrntage' auýjoü'rýd'ii.üicai,
dans laâ situaticn despri 'où je*.suis, je
plerdrais cdmn.lèt;èment la raison.'
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e-Aiisi 'reprit le faux comte de' R.
gas après' uà momient de siience,,v¶ 'i
êtes bieti décidéà -a vo~aier?

.- Comment vous résis ter? Sans coimp-
,ter ses millions,' la' flaiçé "ue, vous me
propôsèéZ eý- sédu.isante' .... aii
tienne, Maximilieflne, j'adore ,.jàa ce'

aoere'ndèsr cest elle-même que vous

-'Est-ce que c'ela sera 's!u'mént iië-
cessaire ? ,' ''

'-Non. Mais, quaint.à.présent,*je* n'y
vois, aucun inconvénicait. "Du,Îêrbtè,' ceci
est 'votre ïaffaireëÎ. ."j

-nnvous croyez,,ce mariage ýps-'
sible? > ' .; ';i 1:1

-Je veu qu'il se fasse, il se fera, rc-'
'pondit JoDsé, uùn rëar,àh étegar&.

avezvouis, d' Rog, ~qesi voilà
n'éetez-: pas mo aq i j U, rai p urde vous.
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